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Alexandre III de Macedoine fut-il un aventurier doue d'une chance insolente,
un heros protege des dieux ou le plus brillant stratege de son epoque ? La question ainsi
posee est debattue depuis 1'Antiquite, Plutarque n 'ecrivait-il pas, en 80 ap . J .-C . , un De
la fortune ou du merite d'Alexandre ?

La conquete de 1'empire achemenide eut-elle ete possible sans une strategie,
sans un grand dessein, sans un objectif final a atteindre et vers quoi tout doit tendre ?
Pretendre qu'Alexandre n'aurait eu que de la chance est un peu Leger . S'il n'y avait pas
eu une vision claire qui sous-tendait sa conquete de 1'Asie, jamais it n'aurait aussi
meticuleusement organise 1'administration des satrapies perses . Sa constante
preoccupation de ne pas voir les cites grecques se liguer contre lui plaide aussi en faveur
d' un Alexandre stratege soucieux d' assurer en permanence ses arrieres afin de pouvoir
progresser plus avant dans sa conquete.

Il a pu sembler a certains qu'Alexandre devait son succes a 1'heritage du
passe, qui en avait reuni les conditions indispensables, et a beaucoup de chance . Il n'en
demeure pas moins qu'Alexandre a su intelligemment profiter des opportunites qui
s'offraient << lui et qu'il a demontre une tres grande finesse politique et de reelles qualites
de stratege . Alexandre III n'avait qu'un but : conquerir au minimum 1'empire perse . En
bon stratege it a tout organise pour tendre vers cet unique but.

1 . Vheritne du passe et la chance :

Certains deterministes affirment qu'Alexandre n'a eu qu'a se laisser porter
par les evenements car les conditions etaient reunies pour que la conquete puisse se faire.
En particulier it disposait de la plus redoutable armee de son epoque, forgee et aguerrie
sous le regne de Philippe II, son pere . En outre, 1'ensemble de la Grece s ' etait rassemble
autour de 1'idee de guerre de represailles contre la Perse . C'est ainsi que William W.
Tarn a pu ecrire que: « la raison principale pour laquelle Alexandre envahit la Perse fut,
sans aucun doute, qu'il ne lui vint pas 1'idee de ne pas le faire . » ( Alexander the Great
1950, tome 1 p .8)

Mais, comme Bien souvent, un destin exceptionnel est le fruit de la capacite
d'une personnalite hors du commun a saisir une occasion . Tout etait en l'occurrence pret
pour qu'Alexandre, qui ne manquait in d'audace ni de determination, connut un destin
exceptionnel . Une partie de 1'e11te de la Grece attendait un chef pour conduire la guerre
de revanche contre le Perse : it sera cc chef .



11 . La cohesion des cites grecques autour de 1'idee de guerre de
revanche

L'idee de conquerir 1'Orient nest pas une We originale d'Alexandre, elle est
la consequence des guerres mediques (-490 et -480) qui, Bien que gagnees par les Grecs,
ont laisse un profond traumatisme par 1'ampleur des pertes et des pillages que les Perses
ont occasionne . Alexandre, qui a eu Aristote comme precepteur, a &6 tres tot impregne
des Wes du philosophe Isocrate qui avait le premier formule cette We de « guerre de
represailles >>.

Au deli de 1'idee de vengeance, la conquete de 1'Orient s'imposait pour des
raisons economiques . La colonisation du bassin occidental de la Mediterranee par les
Grecs avait atteint ses limiter et buttait sur la resistance des Italiotes et des Carthaginois.
La colonisation etait une necessite pour les cites grecques dont le systeme de 1'heritage a
1'aine laissaient les autres fils sans biens propres . Seules les fondations de colonies ou de
clerouquies ' pouvaient dormer a ces derniers les moyens de vivre . Depuis la fin des
guerres mediques, la colonisation s'etait ralentie et de nombreux refugies s'etaient
installes en ville, constituant un sous-proletariat qui ne laissait pas d'inquieter les
citoyens . Ce sont eux qui constitueront les premiers contingents de l'armee greco-
macedonienne. La conquete d'Alexandre soulagera done les cites . A cet egard it est
revelateur que lorsque Alexandre decida en -324 d'imposer le retour des bannis et des
mercenaires dans leurs cites d'origine, it s'en soit suivi une veritable levee de boucliers
dans toute la Grece.

L'Orient a toujours attire les Grecs . De nombreux commergants, mais aussi
des savants et des hommes d'Etat en delicatesse avec les autorites de leurs cites s'y
installaient regulierement . Parmi eux on peut citer les plus celebres personnages ayant
trouve refuge a la cour du Grand Roi ou a Celle d'un de ses satrapes : Hippias, tyran
d'Athenes, Demarate, roi de Sparte, Xenophon, les amiraux Lysandre et Antalcidas,
Miltiade, Themistocle, le vainqueur de Salamine apres son ostracisme, Pausanias, Ktesias
et Kallias, sans oublier, biers sfir, Alcibiade.

L'Anabase de Xenophon avait ancre chez les Grecs 1'idee de la mollesse des
Perses, d'ou decoulait la certitude que la victoire sur les armees du Grand Roi devait &re
facile .

Selon la theorie d' Isocrate, la guerre contre les Perses canaliserait les
energies des cites grecques qui s'etaient epuisees en luttes fratricides depuis de
nombreuses decennies . Il importait d'eviter une nouvelle guerre du Peloponnese.

L'offensive d'Alexandre fut, d'une certaine maniere, le salut de la Grece qui
risquait a nouveau de s'epuiser en luttes internes et succomber devant Darius III
Codoman . Alexandre n'a pas eu a convaincre les Grecs de le suivre dans son aventure :
ils piaffaient d'impatience d'en decoudre avec 1'empire perse . Heritier de Philippe II, it
avait ete confirme, non sans avoir du s'imposer apres une breve campagne militaire,

i se diStill guaient des colonies daps la mesure ou leurs membres conservaient la citoyennete athenienne, et

qu'elles ne formaient pas de nouvelles communautes independantes.
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comme chef (hegemon) de la ligue de Corinthe reunissant les cites grecques a 1'exception
de Sparte . S'il peut sembler que tout militait pour qu'Alexandre se lance a I'attaque de
I'Asie on peut inverser la proposition en affirmant que cette We de guerre de represailles
servait particulierement bien les dessein du Conquerant.

12. L'armee de Philippe II :

Pour mener a bien son entreprise, Alexandre III dispose de 1'armee de son
pere, Philippe II de Macedoine, la plus redoutable qu'ait connue la Grece jusqu'alors.
Alexandre a son entiere confiance puisqu'il y a fait ses premieres armes a la bataille de
Cheronee, en -338, ou it commandait la cavalerie macedonienne qui vint a bout du
celebre bataillon sacre de la ville de Thebes . C'est cette meme armee qui 1'a confirme
comme roi de Macedoine selon la tradition de 1'acclamation du futur monarque par
1'assemblee des hommes en armes.

L'armee macedonienne est celebre . Elle est la premiere armee permanente
en Europe . Le corps le plus prestigieux en est la phalange, infanterie lourde et tres
disciplinee armee d'une tres longue lance, la sarisse mesurant environ 7 metres . Au deli
de cc corps d'elite auquel it faut ajouter la garde personnelle du roi, les heteroii
(compagnons), cette armee presente d'autres originalites . Une cavalerie particulierement
manoeuvriere, constituee de Thraces et de Macedoniens, un train des equipages
impressionnant et surtout un corps de genie et d'artillerie d'une redoutable efficacite . Les
armes de jet etaient d'une telle precision qu'il est rapporte, qu'en - 327, au siege de
Massaka, les pierriers et les catapultes tiraient entre les creneaux des remparts pour
gener les defenseurs. Le soutien de 1'expedition avait ete meticuleusement prepare par
Philippe II et son stratege Parmenion . De nombreux ouvriers completaient 1'armee
puisatiers, charpentiers, forgerons, sapeurs, cordonniers et bourreliers.

Cette armee, petite et compacte, mais bien mieux entrainee et aguerrie que
celle des Perses, sera un atout entre les mains du conquerant . Beaucoup plus mobile et
facile a ravitailler, elle aura, sur un theatre d 'operation de tres grandes dimensions, une
grande liberte d'action . Alexandre saura tout au long de son regne faire fructifier cet
heritage en faisant sans cesse evoluer son armee.

13. La chance ou la bonne fortune d'Alexandre :

Dans 1'esprit de ses contemporains, Alexandre a beneficie de la protection
des dieux : ses victoires ne pouvaient s'expliquer autrement . Alexandre lui meme cedera
a la tentation de la divinisation . D'abord lorsqu'il consulte 1'oracle d'Amon daps 1'oasis
de Siwa en -331, ou it laissera dire que le pretre d'Amon 1'a designe comme le fils du
dieu (assimile a Zeus en Grece) ; it poussera plus loin en se faisant appeler « dieu
invaincu » en -325, puffs kosmokrator (souverain de l'univers).
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Ptolemee, general macedonien, qui deviendra pharaon a la mort d'Alexandre,
s'emparera de la depouille mortelle de celui-ci ~'i Babylone, afin de 1'enterrer a Alexandrie
dins un tombeau magnifique. Cc geste prouve bien que Ptolemee avait besoin de la
depouille d'Alexandre le Grand pour asseoir sa legitimite aux yeux du peuple d'Egypte.
II est la traduction du caractere semi-divin accorde a Alexandre « fill d'Amon ».

Tout au long de sa campagne, Alexandre a beneficie de circonstances
particulierement favorables, qui ont pu laisser croire a ses contemporains qu'il etait
protege des dieux . C'est la division entre les satrapes d'Asie mineure qui permet au vieux
general macedonien Parmenion de tenir, sur les ordres de Philippe II confirmes par
Alexandre III, une tete de pont pendant trois ans (de - 337 a - 334). C'est le refus des
satrapes d'appliquer la strategie de la terre brulee preconisee par Memnon (stratege grec
an service du Grand Roi perse) en -334, strategie qui cut immanquablement conduit a la
defaite d'un Alexandre qui avait besoin d'une bataille decisive immediate et surtout de
vivres et d'or . C'est aussi la mort opportune de cc meme stratege Memnon alors qu'il
venait de lancer une contre-offensive victorieuse en -333 en Asie mineure.

Les conquetes d'Alexandre ont done beneficie d'un consensus au sein de la
Grece et pour y parvenir it disposait de la plus formidable armee de son temps . Cc sont
autant de conditions favorables mais insuffisantes sans les qualites de chef du conquerant.
Lorsque 1'on analyse les operations qui se sont deroulees de -334 a -325 it ressort
nettement qu'Alexandre s'est tenu a quelques grands principes, et meme si l'ampleur
finale de son dessein n'a jamais ete revelee, it s'est toujours donne les moyens d'y
parvenir. A ]'inverse d'un aventurier, Alexandre s'est lance dans une conquete reflechie
et methodiquement organisee.

2. Une strategie de conquete :

On ne sait jusqu'ou serait alle Alexandre si son armee ne s'etait revoltee sur
les rives de 1'Hyphase, mais sans aucun doute beaucoup plus loin . Il a adopte une
strategie directe qui recherche la bataille decisive entre de longues periodes de pauses.
Ces pauses etaient mises a profit pour asseoir sa conquete, recompleter et adapter
]'armee en vue de nouvelles operations . La strategie offensive d'Alexandre reposait sur
1 ' audace.

21. Le grand dessein :

On a longtemps cherche a savoir si Alexandre avait un grand dessein qui
sous-tendait toute son entreprise de conquete. Savait-il jusqu'ou it voulait aller, s 'etait-il
tixe des limites ? Au depart, tous ont cru qu'Alexandre s'arreterait apres avoir abattu
1'empire perse, lorsqu'il en occupait le coeur (Babylone, Suse et Persepolis) . Ensuite it
s'est lance a la poursuite de Darius, puis a la poursuite du meurtrier de cc dernier en Asie
centrale. Il est manifeste qu'il envisageait ensuite de conquerir l'Inde . Seul le refus de
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son armee, epuisee et lasse de guerroyer, le fera renoncer sur les bords de 1'Hyphase . Sur
la fin de son regne it avait prepare une expedition de circumnavigation de la peninsule
arabique, qui ne fut jamais accomplie. Certains auteurs lui pretaient l'intention de lancer
une expedition contre Carthage . Une telle expedition semble coherente au regard de tout
ce qui avait ete fait pour abattre la puissance commerciale phenicienne en Mediterranee.
En effet, Alexandre avait soumis la flotte de commerce phenicienne apres la destruction
des principales echelles de son commerce naval, Tyr et Gaza, puis it avait fonde
Alexandrie d'Egypte qui devait permettre aux Macedoniens de disposer d'un port sur
pour reprendre a leur compte le commerce en Mediterranee orientale.

Comme le fera plus tard Bonaparte en Egypte, lequel d'ailleurs ne cachait
pas son admiration pour Alexandre, le conquerant s'etait entoure de nombreux savants :
metreurs, geographes, naturalistes, botanistes et zoologues . Le plus fameux est
1'historien Callisthene, neveu et disciple d'Aristote.

II est evident que le conquerant avait une vision claire de 1'empire qu'il
entendait constituer meme s'il ne 1'a jamais revele entierement ; sans doute cherchait-il,
en cachant ses desseins, a ne pas effrayer les Grecs dont on connait la mefiance
traditionnelle a 1'egard de toute manifestation de demesure (hybris).

22. La perpetuelle adaptation de 1'outil militaire :

Le conquerant n'a cesse d'entretenir et de perfectionner 1'outil qu'il avait
re~u de son pere. Tout d'abord, it a toujours recomplete les effectifs de ses armees en
tenant compte du terrain et, au fur et a mesure qu'il progressait, it y incorporait des
contingents perses. Ces apports modifierent sensiblement la tactique, par 1'emploi de
nouvelles armes comme des javelots courts, des frondes et des arcs ; 1'armee perse
comprenait de redoutables archers qu' it incorpora a la sienne.

Tenant compte des conseils prodigues par Xenophon, Alexandre adjoindra a
son armee un corps d'eclaireurs et d'espions de plus de 1000 hommes . Il developpera les
services de renseignement, pour obtenir des informations tant sur 1'ennemi que sur 1'etat
d'esprit de ses propres troupes . C'est ainsi, qu'en Asie centrale, it offrira une pause a son
armee et encouragera ses soldats a ecrire a leurs families en Gr6ce, la totalite des lettres
etant ensuit :e lue par ses services de renseignement ; des bataillons disciplinaires furent
ensuite crew avec ceux qui, dans leurs lettres, avaient tenus des propos defavorables a
son encontre Ces memes services de renseignement intercepteront en -333 la
correspondence de Darius avec un officier grec.

Eleve d'Aristote, possedant un esprit encyclopedique, Alexandre a su
s'entourer de savants capables d'adapter les dernieres innovations techniques a fart de la
guerre. Il s'etait ainsi acquis les services de Gorgos, specialiste des mines, Krates,
hydraulicien, Diades de Pella, mecanicien, Polyeidos de Macedoine, specialiste des
machines de jet et de siege, Kharias, Diagnetos et Baton, metreurs et Deinokrates de
Rhodes, architecte. Cc corps d'ingenieurs permettra a Alexandre de prendre 15
forteresses entre -334 et -326, dont certaines reputees inexpugnables comme les avaranas
d'Asie centrale . Les Macedoniens ne connaitront aucun echec.
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L'adaptation des armees, c'est aussi I'adaptation de la tactique . Alexandre
developpera celle des colonnes mobiles lorsqu'il s'agira de pacifier la Bactriane et la
Sogdiane en - 329 . L'armee macedonienne occupait les points-clefs du pays et, de la,
faisait partir des colonnes volantes a marches forcees Ousqu'a 50 km dans une seule
journee) . Ces colonnes avaient pour mission de faire cesser les incursions des cavaliers
scythes en surprenant ces derniers, les esquivant, en brulant leurs campements et en
etablissant des fortins . Quinte-Curce rapporte qu'une colonne mobile a parcouru 150 km
en trois jours . Cette meme tactique sera adoptee par le general Hoche en Vendee.

23. L'audace pour Principe stratejzique :

L'audace est la caracteristique principale de la strategie et de la tactique du
Conquerant . Les Macedoniens ont toujours recherche la bataille decisive . La posture de
1 'armee d'Alexandre a toujours ete offensive, jamais defensive.

Au dela de son audace et de son courage personnels qui lui ont valu de
nombreuses blessures alors qu'd se trouvait a la tete de ses troupes, la strategie
d'Alexandre est toujours des plus audacieuses . Elle etait fondee sur la vitesse de
deplacement et la surprise, seuls moyens de contraindre Darius a livrer la bataille decisive
dont a besoin Alexandre.

Au cours des quatre batailles de la campagne (mai -334 le Granique, octobre
-331 Issos, octobre -331 Gaugameles et mai -326 Djalumpur), Alexandre a adopte les
memes schemas : diviner ses troupes en plusieurs colonnes en s'appuyant toujours sur les
forces macedoniennes, peoniennes ou thraces, ne jamais rester sur la defensive mais
toujours attaquer, surprendre par la soudainete et 1'origine de la charge, faire agir
toujours en concertation 1'infanterie et la cavalerre afin de deborder 1'ennemi et
1'envelopper par les ailes.

A la bataille du Granique, Alexandre a surpris 1'ennemi, mais aussi ses
propres strateges, en attaquant en fin d'apres-midi un ennemi mal deploye au bord du
fleuve. Cette audace lui a valu une victoire eclatante et immediate.

L'un des traits de genie d'Alexandre est la maniere audacieuse dont it a
compense son inferiorite sur mer, qui aurait pu lui couter tres cher, puisqu'il etait separe
de ses bases par une mer contr6lee par la flotte perse . En - 334, it licencie sa flotte qu'il
ne peut plus payer, mail it avait compris que ses 150 navires ne lui permettraient jamais
d'avoir raison des 400 navires grecs et pheniciens qui composaient la flotte du Grand
Roi . Apres la victoire d'Issos, tous s'attendaient a cc qu'Alexandre se lance a la
poursuite de Darius, ou qu'il reste sur place pour consolider le territoire conquis alors
que la Gr6ce menagait de se liguer contre lui . A la surprise de tous, estimant avec raison
que Darius aurait besoin de beaucoup de temps pour reorganiser son armee, it tourne le
dos a 1'ennemi et se lance a la conquete de 1'Egypte. En fait it commence par prendre les
uns apres les autres tous les ports pheniciens (sieges de Tyr et Gaza en -332) . Prives de
ports bases, les navires pheniciens se soumettent et les autres navires grecs de la flotte
perse se rallient a Alexandre. Ainsi se trouve-t-on devant la situation paradoxale d'une
armee de terre qui permet de gagner la suprematie sur mer . Au dela du succ6s militaire,
le second objectif, que visait et qu'a atteint Alexandre, etait la fin de 1'hegemonie
phenicienne sur le commerce maritime . Toutes les echelles du commerce phenicien entre
Halicarnasse et Gaza se sont rendues a Iui.
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En dehors des phases offensives, Alexandre profitait des pauses que lui
offrait la lenteur de mise sur pied des armees perses pour affermir ses positions et
preparer les nouvelles conquetes.

3. Affermir ses positions et nourrir la conquete :

Afin de pouvoir tiller plus avant dans sa conquete, Alexandre a toujours
manifesto un double souci : organiser 1'administration des territoires conquis, pour les
securiser et pour qu'ils fournissent les moyens necessaires a la poursuite de la conquete.
Ainsi, avant meme le debut de son expedition, it s'etait assure de la Grece afin de n'etre
pas trahi par les cites alliees au sein de la ligue de Corinthe.

31. Eviter un soulevement de la Grece :

Alexandre ne pouvait s'engager en Asie sans s'assurer que les cites grecques
ne se souleveraient pas des qu'il aurait le dos tourne . Bien que soumises a Alexandre par
le biais de la ligue de Corinthe imposee par Philippe II, dont Alexandre s'est vu confirme
le titre d'hegemon, nombre de cites grecques s'etaient deja revoltees contre la
Macedoine (en particulier Thebes qui avait ete ranee apres deux soulevements
successifs). Les negociations d'Athenes et Sparte avec des emissaires du Grand Roi
auguraient mal de la loyaute des ces deux grandes cites . Alexandre decida de laisser en
Grece un contingent important (pros du quart de son armee) soit 1500 cavaliers et 12000
fantassins, aux ordres d'un des plus valeureux generaux de son pore, Antipatros.

En outre dans le cadre de la ligue de Corinthe, Alexandre imposa aux cites la
fourniture de contingents de soldats . Il etait clair dans tous les esprits que ces soldats
seraient etaient egalement des otages detenus par Alexandre pour garantir la loyaute de
leurs cites d'origine.

Confier la garde de la « maison » a Antipatros s'est revele un bon choix. En
effet, cc general valeureux, compagnon de Philippe II, s'est montre a la hauteur de sa
tache en ecrasant 1'armee du roi Agis III de Sparte a la bataille de Megalopolis en
octobre -331 . Cette attaque spartiate etait aussi la preuve qu'Alexandre avait eu raison
de se mefier des cites grecques.

Des le printemps de -335 Alexandre, tout nouveau roi de Macedoine, avait
fait campagne dans le plaine du Danube pour soumettre les barbares, se fournir des
chevaux et lever des troupes de mercenaires . I1 s'agissait deja pour lui de proteger ses
arrieres .

Cc souci d'assurer ses arrieres, Alexandre le manifestera tout au long de sa
conquete en affermissant sa domination sur les nouveaux territoires conquis avant de
poursuivre sa progression .
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32. S'assurer des territoires conquis :

Tout territoire conquis devait We tenu . A cette fin, Alexandre le Grand
mettra partout en place une nouvelle administration en appliquant les recettes qui avaient
deja fait le succes des Achemenides . Les Perses avaient suivi une demarche consciente
qui fondait un pouvoir durable sur la collaboration avec les elites locales . Cette politique
est d'ailleurs attestee sur le plan religieux, le Grand Roi, puffs Alexandre, se posant en
protecteur des cultes locaux et sacrifiant aux dieux eponymes . Alexandre a su done tenir
compte de la specificite de la domination achemenide, qui devait le conduire a multiplier
les gestes de bienveillance envers les elites locales . Avec Alexandre le Grand, 1'empire
perse retrouvera les fronUres du temps de sa splendeur, sous le regne de Darius Icr (22
satrapies et 7 protectorats).

En -331, apres la prise de Babylone, et a la surprise generale, it confirme le
satrape perse Mazee a son poste ; it fera de meme en -330 avec le satrape Abulites a
Suse . Apres la prise de Suse, it fait restaurer le tombeau de Cyrus le Grand, ce qui lui
vaudra le surnom de « philokuros » (litteralement ami de Cyrus) . A Babylone, it fait
reconstruire le fameux temple qui a servi de modele a la tour de Babel, 1'Esagil.
Lorsqu'Alexandre decide de battre monnaie, it fait graver sa propre effigie sur la piece de
monnaie perse, la darique, qui reste la monnaie officielle de 1'empire . Durant tout son
regne it encouragera les mariages mixtes entre ses soldats et des femmes perses . Faisant
preuve d'une grande lucidite politique, it a remplace 1'exploitation du peuple par
1'aristocratie iranienne par 1'exploitation du peuple par les compagnons d'armes, tout en
perpetuant les techniques d'exploitation asiatiques (corvees et paiement de tributs).

Mais Alexandre, s ' il maintient le mode d'administration perse en y associant
les vaincus, Wen demeure pas moins mefiant . Il met partout en place des garnisons
macedoniennes a proximite des capitales des satrapes, afin de les controler . Pour
maintenir les effectifs de son armee apres avoir laisse des garnisons en arriere, it 1eve des
contingents de jeunes gens des regions occupees . Ces soldats seront autant d'otages
potentiels en cas de soulevement.

Pour se proteger des incursions parthes le long de la mer Caspienne, it
construira meme une ligne d'une quarantaine de forts sur 180 kilometres . Un de ses
successeur (Seleucos I ') leur ajoutera une levee de terre et de briques, qui porte toujours
le nom de « sadd-e-Iskander » (mur d'Alexandre).

Outre les garnisons et les forts, Alexandre creera 42 colonies ; peuplees
d'indigenes, de volontaires ou de soldats demobilises . Elles ont une triple vocation :
economique, politique et strategique . Elles constituent des centres de commerce
macedonien au bord de la mer ou sur les routes commerciales tradition nelles, des centres
du pouvoir macedonien et elles ont vocation a sedentariser les populations nomades,
d'Asie centrale en particulier.

A certaines occasions, le Conquerant va plus loin encore et fait regner la
terreur pour obtenir la soumission des vaincus . C'est ainsi qu'apres son deuxieme
soulevement, en -335, Thebes sera rasee et ses habitants vendus comme esclaves.
Plusieurs ville d'Asie centrale subiront le meme sort, parfois meme, les hommes seront
massacres, seules les femmes et les enfants etant vendus, comme ce fut deja le cas durant
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I'hiver -331/-331 pour les villes de Tyr et de Gaza . C'est aussi dans 1'intention de
soumettre par la terreur que le Conquerant decidera de raser Persepolis.

Apres s'etre assure des territoires conquis Alexandre n'a eu de cesse de
reunir tous les moyens pour poursuivre son entreprise.

33. Nourrir la conquete :

Des la victoire acquise, des qu'un nouveau territoire etait conquis, Alexandre
se preoccupait de se donner les moyens humains et pecuniaires de poursuivre la
conquete .

Les moyens de la conquete, sont d'abord les hommes . Ainsi apres chaque
bataille le roi de macedoine recompletait-il ses effectifs : au debut de sa conquete, avec
des soldats qu'il faisait venir de Grece et de Macedoine (en laissant toujours a
Antipatros, le gardien de la «maison >>, une armee suffisante) . Apres la bataille d'Issos,
ce sont pres de 30000 hommes que lui amene Parmenion, puis 15000 a nouveau, apres
avoir laisse des garnisons en Egypte.

Lorsqu'il sera en Asie centrale, 1'armee sera recompletee avec des effectifs
perses, au grand dam des Macedoniens d'ailleurs . Ces nouveaux contingents se
reveleront particulierement efficace lors les combats en Asie centrale, en raison de leurs
savoir-faire et de leur adaptation au terrain.

Mais nourrir la conquete, c'est aussi payer ses hommes . Des les batailles
gagnees Alexandre envoie un corps de troupe pour s'emparer du tresor du Grand Roi . Il
ne faut pas oublier que, lorsqu'il prend pied en Asie mineure, Alexandre ne dispose que
de 60 talents, soit de quoi solder son armee pendant un mois ; on imagine ce qu'il serait
advenu de 1'expedition si Parmenion ne s'etait empare des tresors satrapiques de Sardes
et de Deskyleion apres la bataille du Granique en mai -334 . Apres la bataille d'Issos
(novembre -333), le meme Parmenion s'emparera du tresor de Darius entrepose a
Damas, puis apres la bataille de Gaugameles (octobre -331), ce seront les tresors de
Babylone, de Suse et de Persepolis.

La conquete de la Sogdiane et de la Bactriane ne s'achevera que lorsque les
Macedoniens auront le contr6le de 1'Amou Daria et des rivieres d'ou 1'on extrayait 1'or,
ansi que des gisements de lapis-lazuli, topazes et autres turquoises.

Toujours pour se procurer des subsides, les prisonniers seront presque
toujours systematiquement vendus aux commergants qui suivent 1'armee ; cette solution
procurait en outre 1'avantage de ne pas avoir a les garder.

Chaque campagne etait toujours minutieusement preparee et, avant de
traverser les deserts (Gedrosie en particulier), des elements precurseurs precedaient
l'armee pour constituer des stocks de vivres et creuser des puits le long du parcours que
devait emprunter le gros de la troupe .
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Alexandre le Grand a conquis un immense empire avec une petite armee.
Seul un grand stratege pouvait obtenir ce resultat . Il a su allier mobilite et audace,
mettant a profit les pauses que lui offrait Darius pour consolider sa conquete et preparer
les affrontements a venir. Plus de vingt siecles apres sa mort, un autre grand stratege,
Bonaparte, lui vouera une grande admiration et, se langant sur ses traces, entamera la
conquete de I'Egypte, avec moins de succes it est vrai.

Si 1empire d ' Alexandre a eclate apres sa mort, ce West pas parce que
l'organisation administrative mise en place n'a pas su contrecarrer les forces centrifuges
mail parce que le conquerant, se croyant peut-etre immortel, a orris de preparer sa
succession .

L'oeuvre accomplie par Alexandre est immense, si son empire ne lui a pas
survecu, on lui doit l'un des bouleversements majeurs de 1'histoire de notre civilisation.
Jusqu'alors la notion de Cite prevalait daps les civilisations occidentales, c'est apres le
regne d'Alexandre que la notion orientale d'empire lui fut substituee . Cet empire que les
Romains batiront durablement quelques siecles apres.

Wme si sa conquete est une aventure qui fait encore rever vingt-trois siecles
plus tard, Alexandre le Grand n'avait rien d'un aventurier .
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Chronologie succincte

-356 naissance d'Alexandre,

	

fils de

	

Philippe II de

	

Macedoine et
d'Olympias d'Epire.

-338 Bataille de Cheronee, Philippe I1 soumet ddfinitivement la Gr6ce
-337 Philippe II declare la guerre a Artaxerxes III roi de Perse.
-336

	

printemps le strat6ge macedonien Parmenion etablit une tete de pont en
Asie mineure.
Assassinat de Philippe II, avenement d'Alexandre III.

-335 Second

	

soulevement

	

de

	

la

	

Gr6ce

	

contre

	

la

	

Macedoine,
destruction de Th6bes.
Av6nement en Perse de Darius III Codoman.

-334 Alexandre passe en Asie avec ses troupes.
mai Bataille du Granique, Alexandre bat les satrapes d'Asie mineure.

-333 Conquete de l'Asie mineure.
novembre Bataille d'Issos, Alexandre bat Darius III.

-332 Sieges de Tyr et Gaza.
Debut de la conquete de 1'Egypte.

-331 Fondation d'Alexandrie d'Egypte.
P6lerinage a 1'oasis de Siwa (consulte 1'oracle d'Amon).

octobre Bataille de Gaugam6les pr6s d'Arb6les, Alexandre bat Darius III.
Occupation de Babylone, Suse et Persepolis.

-330

	

printemps Le strat6ge macedonien Antipatros ecrase les Spartiates du roi.
Agis III a Megalopolis.

fate Assassinat de Darius par le satrape Bessos.
-329 Poursuite de Bessos et debut de la conquete de 1'Asie centrale.
-328 Poursuite de la campagne en Asie centrale.
-327 Alexandre an bord de l' Indus.
-326

	

mai Bataille de Djalumpur, Alexandre bat le roi indien Poros.
Revolte de 1'armee, Alexandre doit

	

renoncer a la conquete de
l' Inde.

-325 Retour des armees en Perse par trois routes differentes.
-324 Alexandre se fait reconnaitre comme dieu par les cites grecques.

Alexandre impose que les cites grecques readmettent leurs
bannis.

-323

	

juin Mort d'Alexandre a Babylone.
Debut du demembrement de 1'empire .
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